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Repensons nos revendications

 A l'anxiÃ©tÃ©, Ã  l'insÃ©curitÃ©            collective, des remÃ¨des divers sont proposÃ©s. Groupements           
idÃ©ologiques, syndicats, partis, exaltent et cultivent leur clientÃ¨le :
 - les premiers sur une sociÃ©tÃ© altruiste, idÃ©alement            Ã©voluÃ©e,
 - les seconds, sur le salariat Ã  perpÃ©tuitÃ©            par le plein emploi,
 - les derniers sur l'amÃ©lioration des revenus            par l'arrÃªt de l'inflation et, Ã  la fois, du chÃ´mage,            dans
le cadre « Prix-Salaires-Profits »...
 Certains, pleins de gÃ©nÃ©reuses aspirations, demandent            le sacrifice momentanÃ© de catÃ©gories
sociales pour l'exemple,            pour crÃ©er un Ã©tat de fait et entraÃ®ner la collectivitÃ©            vers les rÃ©formes
fondamentales. C'est exaltant, le sacrifice,            mais pas courant, et, en consÃ©quence, il s'Ã©puise vite,           
sa proposition reste alÃ©atoire.
 Ce qui est moins attrayant, mais qui est positif, parce qu'il correspond            Ã  une rÃ©alitÃ© Ã©conomique, c'est :
LA REVENDICATION            DE REVENUS DISSOCIES D'UN TRAVAIL FOURNI.
 Analysons le problÃ¨me :
 Nous voyons nos Gouvernants se muer en commis-voyageurs Ã  l'exportation,            se lancer Ã  corps perdu dans
les armements, les grands travaux   : activitÃ©s productrices de biens non commerciables dans le pays,            mais
crÃ©ant des revenus indispensables pour l'Ã©coulement            de la production utile qui, de plus en plus
mÃ©canisÃ©e,            dispense de moins en moins de revenus pour son acquisition.
 Ces mesures s'avÃ©rant insuffisantes face Ã  l'Ã©volution            plus rapide encore des techniques productives, la
Banque, pour sa part,            dÃ©veloppe le crÃ©dit qui, par son agio onÃ©reux,            accroÃ®t l'Ã©cart entre les
salaires et les prix.
 MalgrÃ© l'inflation aussi fluctuante qu'artificielle, l'abondance            des biens subsiste, nous submerge.
 Que se stoppe l'accentuation crÃ©dits-travaux non productifs et            c'est le blocage des Ã©changes, de
l'Ã©conomie elle- mÃªme.
 Est-ce irrÃ©mÃ©diable ?... Non !
 Le suicide collectif ne s'accepte que sous l'emprise de nÃ©cessitÃ©s            implacables.
 Est-ce le cas ?... Non plus !
 Nous avons au contraire : abondance de biens et un Ã©quipement            productif prometteur d'abondance plus
grande encore. Il nous suffit            de crÃ©er les revenus correspondant au volume de cette production            pour
la rÃ©partir.
 Les mesures de survie du capitalisme, sous la pression de notre potentialitÃ©            productive, sont quelque peu
anarchiques ; l'adaptation est douloureuse,            confuse.
 La sauvegarde du profit passe par l'Ã©change lucratif.
 Au stade actuel de notre productivitÃ©, le passage Ã  la            consommation des biens produits ne peut plus Ãªtre
lucratif que            par l'apport de revenus ne crÃ©ant pas de biens destinÃ©s            au marchÃ© ; c'est-Ã -dire de
revenus restant disponibles            pour l'Ã©coulement de biens de consommation commercialisÃ©s.
 Depuis nombre de dÃ©cades nos gouvernements successifs, sous l'Ã©gide            de la Banque, l'ont parfaitement
compris :
 Pour diminuer l'Ã©cart entre la valeur de la production offerte            et le pouvoir d'achat qu'elle libÃ¨re, ils se sont
appliquÃ©s,            soit Ã  rarÃ©fier les produits destinÃ©s au marchÃ©            (opÃ©ration dÃ©nommÃ©e «
Assainissement du marchÃ©   »...) - soit Ã  crÃ©er des revenus d'appoint            par : la production d'armements,
 les exportations onÃ©reuses, grands travaux, subvention aux investissements,            Ã  la construction, etc., pour
fermer le cycle : production utile            - consommation, libÃ©rateur du « profit-tabou ».
 A ces revenus crÃ©Ã©s par une production inutile, ruineuse            par son impact sur la dÃ©valuation de la
monnaie, annihilant sa            capitalisation mÃªme, nos augures consentirent l'aide directe,            mais
parcimonieuse, Ã  la consommation sous forme d'allocations            et subventions sans contre-partie de travail -
Retraites, prestations            familiales, de logement, de chÃ´mage, aide Ã  l'habitat,            secours aux
Ã©conomiquement faibles, aux handicapÃ©s, ristourne            aux rentiers, etc.
 Ce principe de revenus sans contre-partie de travail fourni, adoptÃ©            pour la pÃ©rennitÃ© du profit
Ã©changiste lui-mÃªme :
 " dÃ©montre que la crÃ©ation de cette forme de revenus            est une nÃ©cessitÃ© pour l'Ã©coulement des
biens produits   ;
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 " amorce le nouveau mode de rÃ©partition de ces revenus            (leur distribution).
 " implique que la crÃ©ation de ces revenus soit assurÃ©e            et contrÃ´lÃ©e par l'Etat en fonction du volume
total de            la production de biens et services rÃ©alisÃ©s.
 Nous cheminons lentement vers une Economie Distributive, mais, si le            chemin tracÃ© est irrÃ©versible,
n'appartient-il pas aux            impatients dont nous faisons partie, de l'Ã©largir, d'en faire            une avenue directe,
d'en supprimer les dÃ©tours ? Car, le capitalisme            ne s'y oriente qu'Ã  son corps dÃ©fendant ; ses managers   
        font la rafle, ils plument hÃ¢tivement la collectivitÃ© au            passage.
 Par leurs privilÃ¨ges du crÃ©dit, de battre monnaie, ils            tiennent la consommation en laisse.
 La rÃ©sistance de la puissance financiÃ¨re chancelle ; le            coup de pouce de la grande masse de la
collectivitÃ© rÃ©duite            Ã  la portion congrue, malgrÃ© notre potentialitÃ©            d'abondance, nous
entraÃ®nerait Ã  une « Economie des            besoins », sans attendre la faillite totale du profit.
 Le problÃ¨me actuel est donc de faire face Ã  la diminution            des revenus dÃ©gagÃ©s par la production, par le
dÃ©veloppement            des revenus sociaux.
 Nos voisins d'outre-Atlantique, dont l'Ã©quipement productif plus            automatisÃ© dÃ©gage encore moins de
revenus en regard de            leur production, sont parvenus Ã  ce stade critique :
 AprÃ¨s le secours de chÃ´mage Ã  90% du salaire, pour            tout chÃ´meur ; la retraite calculÃ©e sur les dix
annÃ©es            oÃ¹ le salaire Ã©tait le plus Ã©levÃ© ; l'allocation            a toute femme Ã  l'Ã¢ge de la retraite,
n'ayant pas mÃªme            participÃ© Ã  la production ; se profile pour les mois qui            viennent : le salaire garanti
Ã  tout homme ou femme dans l'Ã¢ge            de la pÃ©riode active.
 Ces rÃ©formes sociales sont inscrites dans l'Ã©volution            Ã©conomique elle-mÃªme ; tant il est vrai qu'il ne
nous appartient            pas de faire longtemps Ã©chec aux techniques qui bousculent nos            structures
Ã©conomico-sociales conÃ§ues au siÃ¨cle            dernier.
 Pourquoi faire les sourds alors que la collectivitÃ© entiÃ¨re            ne peut qu'y gagner sÃ©curitÃ© et bien-Ãªtre ?
 Serons-nous longtemps Ã  la remorque de nations fief du du capitalisme,            nous qui prÃ©tendons Ãªtre le
berceau de l'Ã©mancipation            sociale ?
 Au socialisme idÃ©aliste, au socialisme de voeux, doit succÃ©der            leur rÃ©alisation : LE SOCIALISME
DISTRIBUTIF.

 AVANÃ‡ONS-EN L'HEURE !
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